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Malgré la condamnation par Israël de l’invasion russe de l’Ukraine, la coordination militaire avec la 
Russie en Syrie n’a donc pas été interrompue. Israël a déclaré cependant à son allié américain être 
bien évidemment du côté de l’Occident de par ses valeurs, tout en devant tenir compte de ses 
intérêts vitaux en Syrie, sa frontière avec ce pays étant « de facto une frontière avec la Russie ». Du fait 
de sa proximité stratégique avec Moscou au Moyen-Orient, comme la Turquie, Israël se retrouvait 
contraint de jouer une forme d’équilibrisme. Mais les choses pourraient changer depuis ce qu’il 
s’est passé le 7 octobre dernier qui constitue un point de bascule géopolitique à l’échelle régionale 
sinon mondiale. De fait, Benjamin Netanyahou a ostensiblement stigmatisé la position de Moscou 
dont le vice-ministre des Affaires étrangères, Mikhaïl Bogdanov, a reçu, le 26 octobre 2023, Mousa 
Abou Marzouk, le responsable des relations internationales du Hamas, ainsi qu’Ali Bagheri Kani, 
le vice-ministre iranien des Affaires étrangères ce qui constitue en soi l’expression d’un changement 
de paradigme géopolitique potentiel aux attendus stratégiques insoupçonnés pour la région et au-
delà. 

Pour conclure, la région du Moyen-Orient a été affectée de manière plus ou moins directe par la 
guerre en Ukraine à la fois en termes énergétiques et/ou alimentaires. Nombre de pays de la région 
ont opté pour une position attentiste afin de ne pas injurier l’avenir. Mais cette guerre en Ukraine 
a aussi été un révélateur d’un processus déjà à l’œuvre, à savoir une forme d’autonomisation de 
certaines puissances régionales vis-à-vis de parrains historiques comme les Etats-Unis avec le 
développement de nouvelles alliances mais plutôt de relations diversifiées en fonction de leurs 
intérêts propres et évolutives en fonction des événements dont les derniers auront des 
conséquences majeures pour les prochaines décennies puisque Joe Biden estime lui-même lors d’un 
échange en date du 2 novembre 2023 avec le président chilien Gabriel Boric : « Il arrive un moment, 
peut-être toutes les six ou huit générations, où le monde change en très peu de temps. Nous y 
sommes. Ce qu’ils e passera ces deux ou trois prochaines années va déterminer ce à quoi 
ressemblera le monde pour les cinq ou six prochaines décennies ». 

Recension 

David Rigoulet-Roze et Ata Ayati, « La république islamique d’Iran en crise systémique : quatre décennies de 
tourments », Editions L’Harmattan, 2022, 329 pages 

Par François Chauvancy  

Cet ouvrage collectif  rassemble quatorze contributions présentant l’Iran d’hier et aujourd'hui que 
cela soit d’un point de vue historique, géopolitique, politique, religieux, économique, sociétal ou 
culturel. A cet égard il se révèle tout à fait important pour décrypter cet Iran bien complexe et 
souvent présenté comme une menace diffuse à l’aune des crises ou conflits actuels (Moyen-Orient, 
Ukraine…) ou des problématiques inquiétantes comme celle de la prolifération nucléaire dans le 
domaine militaire.  
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Puissance régionale sans doute affaiblie notamment par les sanctions américaines, sa stabilité est 
nécessaire pour préserver une paix acceptable dans son environnement proche sans toutefois 
ignorer que ce régime a une ambition « révolutionnaire », une caractéristique bien singulière pour 
cette république islamique. 

A travers ces contributions, deux approches apparaissent particulièrement intéressantes : 

• Le positionnement régional iranien qui ne se limite pas aux seules relations conflictuelles 
avec les Etats-Unis. En effet, la question de l’arme nucléaire à la portée aujourd'hui de l’Iran 
est un sujet qui peut légitimement préoccuper la société occidentale dans sa totalité. Le 
conflit ukrainien donne une consonance particulière à cette problématique. Le retour de la 
rhétorique de l’arme nucléaire et de son évolution dans la gestion géopolitique d’un conflit 
est un facteur désormais particulièrement inquiétant : soit répondant à son objectif initial, 
elle dissuade toute agression militaire ; soit aujourd'hui, elle donne un « parapluie » à une 
agression par les forces armées d’un Etat doté de l’arme nucléaire, ici les Etats-Unis ou 
Israël. Dans sa compréhension des relations internationales sinon de la survie de ce régime, 
le positionnement de l’Iran pour posséder une arme nucléaire ne peut qu’ être influencé par 
ces deux cas de figure. 

• L’évolution de la société iranienne contestant en partie la théocratie en place qui, par bien 
des aspects, s’avère être une dictature religieuse qui résiste avec peine à la contestation 
populaire. Le combat des femmes iraniennes contre le port obligatoire du voile en est un 
symbole fort mais la corruption en est aussi une autre expression forte, sans oublier la mise 
sous tutelle de l’économie iranienne par les pasdarans, « garde prétorienne » du régime qui 
permet aux mollahs de préserver leur pouvoir. 

Cet ouvrage mérite d’être lu avec attention car il renferme de multiples informations à jour 
permettant le décryptage nécessaire de cet Iran bien complexe. Il est par ailleurs utilement complété 
par des textes officiels.  


